
M. Niquel ajoute : . . . 
« C'est pour cela que je me suis occupe passionn-maot 

Ou rote de cette loi. • 
M le président. — Il n'y » qu une question dans cette 

affaire : Artoii TOUS a-t il ou UJn versé Cent mille f-aocs 
pour vous amener a faire voler la loi aur le Panama? 
C'est ce dont Arton vous accuse d'une façon posit ive. 

M Niquet. — J'oppose a son accusation la dénégation 
la pins formelle et ma parole, alors qu'il n'existe d'au
tre témoin que lui, vaut au moins la sienne. Ma carrière, 
ajoute M. Naqnet, prcu \e que mon honorabilité n'a ja
mais été mise en doute . 

M. le président. — L'accusation vous repioche d'avoir 
reçu une première somme de 'iO.OOO francs du Panama et 
de l'avoir placée à la banque Rothschild au nom de Mlle 
Ito-ty 

M. Naquit . — Cette accusation est absolument fausse. 
Les cinquante mille francs dont il s'agit provenaient de 
la c ilasa boulangiste. 

Toute la discussion pour et contre va rouler là-dessns, 
non point seulement au sujet des premiers cinquante 
mil le fraucs, mais pour la seconde somme de cette va
leur . 

• La caisse boulangiste, ajoute M. Naqnet, était assez 
rieJM a,ors posr linancer. l'île venait, dit-il, de toucher 
eu ilou trois mill ions de Mme la duchesse d'Uzès. » 

M. le président. — Arton prétend que le 3 juillet, il 
vous a verso 100,000 francs et qu'à la date du 19, en 
lieux versements, vous avez versé à la banque Rothschild 
M U S votre nom ou sous celui de Mlle Rosty, une nou
vel le somme de 100,000 francs. 

M. Naquet, avec véhémence. — Arton est un misera-
rahlu, un imposteur, un escroc, dont la parole ne mérite 
pas créance. 

M. le président. — V09M l'entendrez tout à l'heure. 
M. lu président ajoute : 
« La découverte du bon Mercier, signé par M. Marins 

< on tare, porte que vous avez bien ri eu les cent nulle 
Irancs affectés par la compagnie de Panama à la caisse 
•rmlaiigisle. La signature Mercier était une signature lic-
l ive. apposée par Arton ptnir la régularité des con-ptes 
du Panama. Arton l'a reconnu. 

M. Niquet. — Je n'ai rien louché, rien signé, et j'af 
liriiin que la caisse boulangiste n'a jamais touché un 
c e n i m i e d o la caisse du Panama. Il n'y a, eu son.me, 
qu'un homme qui ait touché.celui qui a signé le chèque 
Merc;er-Arton. Voilà la vérité. 

M. le Président. — Il est établi que vous et Mile l losly, 
Votre associée à toutes les opérations financières, avez 
.erse a ce moment des sommes équivalentes à celles 

qu'on v<;us reproche. 
M, Naquet. — Je répète que l'argent dont il s'agit pre-

vci'.ait du la caisse boulangiste. 
M. le Président. — nuels sont vos rapports a-'cc Mlle 

Heet] t 
M. Naquet. — Votre que-lion m'embarrasse fort, M. le 

Président, car je serais fâché de mêler à ce débat uue 
personne honnéto qui n'a rien à y faire. 

M le président. — Vous prétendez avoir restitué à la 
caitM boulangiste cinquante nulle franc*. Voire dire ne 
peut é lr j prou"ê, et l'ou constate seulement les verse
ments faits par vous et par Mile Rosty à la banque 
Rothschild, versements que l'accusation vous reproche. 

M. Naquet. — Ja maintiens ma négation, et j'ajoute, 
eu co nui concerne les versements sous mon nom et 
loaa d'autres noms, que je m'efforçais ainsi de diviser 
les risques. 

C'est c o i i m o d e comme explication ! 
M. Naquet leeunu'.it qu'il • nsé de fonds tioulangistes 

I our ses besoins personnels, mais ces besoins n'étaient 
autres, dit il, que ceux du parti. 

« Il avait notamment ta location d'une maison à boa-
d r u et d 'aubes grosses charges.S'il avait écouté du reste 
le général l i .ulanger, '1 u'aunul point limité à ces points 
strict* ses pepneee. » 

M. Naquet Juitre dans des détails de famille. 
« S'il a verse les cinquante mille francs au nom de 

Mlle l losly, c'est à titre lideicommis. Il s'agissait de c o n s 
tituer nue rente à l'eufaut uévrosé et iucurable d'une 
bravo femme qui jadis, avait soigne le père de M. Naquet. 
i .'était donc une opération charitable. • 

Voilà du in , IUS une explication nouvelle et qui semble 
peu porter. 

L'audience, suspendue à deux heures, est reprise à 
ilcux heures vingt; la Cour se trouve eu présence de deux 
demandes d'intervention de parties civi les : l'une au 
nom de M. Lemarquis, liquidateur du Paiiama, l'autre au 
nom d'un groupe d'obligataires, dout M' Joseph Iteinach 
est le porte-voix. M- Cou Ion, avocat de M. Naquet, s'op
pose à l'admission des deux intervenants, la Cour ayant 
déjà rejeté, eu décembre dernier, leurs moyens, lors du 
procès des autres parlementaires. M' Uelzous, avocat de 
M. Lemarquis, et M Joseph Ménaril, avocat des autres 
intervenants, contestent le dire et la thèse de M' Coulon. 
La Cour se relire pour en délibérer. L'audieuce est de 
nouveau suspendue à i h. IS. 

I l c p o a i t i o u I I V I I O I I 
A trois heures dix, l'audience est reprise. La cour rend 

aussitôt uu arrêt qui admet l'intervention des deux 
Parties civiles. Ordre est a.ors donné d'amener Arton. 

Arton, contre toute attente, comparait, non point 
rev tu du costume des prisonniers, comme ou s'y atten
dait et comme cela devrait être, mais correctement vêtu 
do noir, en redingote et chapeau haut de forme à la 
nia ni . Les cheveux sont aussi longs que jamais, alors 
qu'aux termes du règlement des prisons, ils devraient 
être ras ; la barbe est entière. Tel qu'il se présente, 
Arton est assurément vieilli , u n i s il a meilleure allure 
qu'en décembre. Condamné, il n'est point admis a prêter 
-or meut . 

Dès les premiers mots qu'il prononce pour exposer 
l'alfairu, al. Naquet l'interrompt vivement. A un moment, 
se levant sur son banc, M. Naquet coupe le récit d'Arton 
uu criant . « L'est un misérable! » (Mouvement.) 

Arlcn parle tout d'abord de sa situation an Brésil, de 
es relations et de cel les de M, Naitiel avec Mme Keuez, 

ri- -ou admission dans la Société de la dynamite sur la 
présentation de M. Naquet. A un certain moment, Il 
laisse échapper cette jolio phrase : « Kntre M. Naquet et 
moi , il s'agit de savoir l e iue l des deux a le premier 
trahi l'autre! «(Sourires dans la salle) . 

Arton se fait fort d'établir pour ses amis qu9 M. Na
quet est le premier et mémo le seul Iraitre. Le présideul 
demande a Arton dans quelles conditions il a teulé de 
corrompre l'accusé. 

Arton. — Je dois dire pour rendre hommage à la vé
rité qu'il ne s'agissail ni de corruption, m Je leutalive 
de corruption ; il s'est agi seulemeut de partage de h ne-
lices, et c'est ce que la cour d'assises a admis quaud el le 
a prononcé les acquittements do décembre dernier. 

Arton, à ce point de vue, réédite des lougues expl i 
cations d'autan. 

ltieu de plus curieux que la p n s i à partie des deux 
juifs. Naquet,violent, droit s u r s o n banc, prêta s'élancer 
• a quelque sorte sur Arton si celui-ci le comproinettuii 
de façou notaire, et Arton, doux, cauteleux, prudent 
dans ses explications, « travail lant» à la fols pour Na
quet et pour lui-même. 

Le président veut faire ressortir qu'Arton a rémunéré 
Naquet comme parlementaire, ce qui constitue la cor
ruption. Artou, très embarrassé, équivoque, me même 
qu'il en soit ainsi, et laisse échapper ce joli mot : « Le 
vote de M. Naquet comme sénateur n'eut certainement 
pas valu la somme que je lui ai servie. • Arton déclare 
qu'il -.'agissait surtout de rémunérer des conseils et un 
ensemble de bons offices étrangers à lu situation parle
mentaire. 

Les prises à partie d'Arton et de Naquet ont surtout 
pour but, co semble, de donner de change sur leur eu 
tente intelligente. On en arrive ainsi aux carnets d'Ar
ton, carnets s; connus par leur éuoncialion, qu'il sera;! 
oiseux l'en reparler encore les carnets, il n'eu faul 
rettuir que ce point, meulionneut formellement la re
mise rirr Arton de grosses sommes, dont M. Naquet nie 
la possession. 

pour faire res orlir l'authenticité de ces carnets, Ar'.on 
rappelle divers fait-: M. Laguerre, dit-il, lui en avait 
n l l r t un million; M. Audrieux les eut payés uu gros 
M i s ; le gouvernement français enfin, par MM. Ilupas et 
Ilov cre. s'était efforcé de les obtenir. Ou se souvient, à ce 
!>oiul de vue, de l'entrevue de Venise; la dernièie démar
che du gouvernement français, que, rappelle Arton, est 
cel le de M. Lefevre dans la prison d'Iloiloway. 

Apres avoir raconté nne fois de plus toute son afWire, 
Arton affirme- eucoro, avoir bien versé les ceut mille 
Iraucs entre les mains de M. Niquet ; il déclaro aussi 
avoir bien signé le hou Mercier. Ku enleudaut cel le accu-
s aie u précise, M Naque; fulmine de nouveau et s'écrie : 
c'est nue infamie! 

M. Naquet, appelé à s'expliquer sur les déclarations 
d'Arton, s'écrie ; « Je nio avoir jamais n e n reçu d'Arton, 
tout ce qu'il dit e-t mensonge.» Interpellant alors Artou 
lui même, M. Naquet ajoute avec véhémence ; « J'affirme 
que vous avez mis dans votre poche les cent mil le francs 
que vous m'attribuez, les cent mille francs du chèque 
Mercier ; vous avez volé la Société de dyuanite et une 
s. iciete de crédit. Vous n'êtes qu'un escroc et le dernier 
des escrocs. Vous m'attribuez toutes les actions coupa
bles que vous avez commises ». (Agitation dans l'audi-
toire.j 

A cette violente apostrophe, Arton, très maiire de lui, 
et sans s'émouvoir le inouïs du monde, rénoud avec un 
ton doucereux non exempt d'ironie : M. Naquet me traite 
aujourd'hui comme m'out traité les autres accusés du 
Panama en décembre dernier. Le jury, qui m'a pleine
ment acquitté, a fait définitivement justice d'imputations 
aussi calomnieuses . 

Ceci dit, Artou se défend longuement sur chacune des 
accusations que M. Naquet a si véhémentement portées 
contre lui, — plaidoyer pro domo sans importance. 

Il icontaut la scène de la remise des cent mil le francs 
u Naquet dans son cabinet. Arton déclare que la somme 
a ete vergée en préseuce des membres de la famille Na
quet. C'est a celte occasion que l'une des dames présentes 
•'écria : Arton, vous êtes un génie ! La salle, beaucoup 
plus garnie, qu'au début de l'audieuce, éclate de rire; 
N iquel est furieux; Il lance à Artou, avec la plus grande 
vioiunce, cel le injure : • Vous êtes au misérable! • Mais 
Alton ne bronche pas. 

Avant de fournir de nouvel les explications, M. Niquet 
avale uu grand verre d'eau. Ou a en effet placé près de 
lui une carafe dont il use et abuse, avalant verre sur 
votre depuis le début du débat. 

Arton va se retirer, quaud il demande à ajouter uu 
m o t : M. Niquet, dit-u, m'a traité de gredin et de ban
dit ; je n'ai pas à me vengei , mais à rappeler que le jury 
a accepté mes déclarations et m'a acquitté, eu décembre, 
en parfaite connaissance de cause. 

o u soutient maintenant que le jury n'a pas ajouté foi 
a mes affirmations ; c'est ai 1er coutre l'évidence que de 
le prétendre. Tous o s acquittés du Panama soutiennent 
donc maintenant n'avoir rien reçu de moi ; le jury leur 
a lonuo un formel démenti. I l û t du, en elle!, lout ou 
acquittant les parlc iueulairu panatiusUs, qui uiaieut 

et lst , Arlon, un l'a vu, a remarqué que M. Naqui t le 
traitait comme le traitèrent les acquittés du procès de 
décembre, avec l'espo'r d'en finir et d'eo tirer le même 
bénéfice. On se souvient, eu effet, que M Laisant lui dit 
à plusieurs reprises : Vous êtes un nilsérab'.e. 

L'sucience est levée à 4 heures H, et renvoyée à de
main. Assurément on ne peut rien pronostiquer, mais 
en fait, le débat semble se poursuivre de façon assf l 
défavorable et même très défavorable à M. Naquet. 

Pans , i mars . — Aussitôt après l'audience M. Naquet, 
qui s'était constitué prisonnier ce matin, a été remis en 
liberté. Il devra se constituer prisonnier à nouveau 
demain avant midi. 

.. poussa 
répétés de :« Vive l'armée ! » Cette double et significative 
manifestation est la meilleure réponse aux partisans de l>rc-
>fus.» 

» La morale de cette histoire, — et il est bon de la 
faire entendre à certaines feuilles parisiennes qui insul
tent la Russie et qui tressent des couronnes à Dreyfus, 
— la morale de celte histoire nous est donnée par 
nn journal fort grave, la Oazrtte de ta Bourse. La 
voici : 

« La Fiance et la Itussic ne toléreront pas que la paix soit 
troublée par iuie grande puissance européenne. Quelle qu'elle 
soit. Mais leur alliance est a-sez solide, assez redoutable pour 
qu'aucune coalition ou mâud« ne se permette de les pioto-
qner. » 

Après le Procès Zola 
Le cas de NI" Labori 

Paris, i mars. — Le Jour, après avoir rappelé que M' 
lavbori,'o défenseur de M. Zola, est le principal rédac
teur de la frvue du Palais, dit qu'en présence du roie 
3u'il a joué, on nombre considérable de magistrats et 

'avocats ont décidé de se désabauuer de celte publica
tion. 

Parmi les personnalités qui se sont désabonnées, dit la 
Patrie, on cite le nom de M. Mazeau, ancien garde des 
sceaux, premier p-ésident de la Cour de cassation. 

Les instructions de M. Bertulus 
IMris, 2 mars. — Le Jour raconte qu'on s'entretenait, 

aujourd'hui, au Palais, de l'instruction que poursuit M. 
Uerluius contre S m il rai n, l'ex-ageiil do la sûrelé.accusé, 
par l'cx-lieutenan'-:olouel Picquart, d'avcir fabriqué les 
lettres signées Sjieraui'i que celui ci recevait à Tunis 
l'an dernier. 

L'opimou générale est que M. Uertulus est de parti-
pris absolu dans cette affaire, et ou va jusqu'à dire qu'il 
cherche a établir une sorte, nou pas de complicité, le mol 
est trop dur, mais de connivence eutre lieutenant-colonel 
du l'ai y de Clam et Souffrait], qui aurait agi a'.nsi avec 
l'assentiment de l'étal-major. 

o u s'est montré fort surpris, an palais, dit également 
le même journal, eu entendant un avocat connu. M' La-
gasse, dire que Mme do Houlaucv, s i cliente, lui avait 
déclaré que, lorsque M. Uertulus s'était présenté chez 
elle, il avait agi avec arbitraire, essayant de tous les 
moyens pour obtenir quoi que ce soit contre le comman
dant I slerlu/.v. 

Le Jour, lonl en reproduisant ces bruits sons tontes 
réserves, trouve regrettable que cette attitude de M. U«r-
tulus soit trop ouvertement favorable à la révision du 
procès Ureyfus. 

Le Jour reproche eefin à M. Uertulus de négliger toutes 
les instructions, celle de l'affaire San Hier par exemple , 
pour ne s'occuper que de cel le relative aux lettres adres
sées à M. Picquart. 

L ' i n c i d e n t T r a r i c u x I S c f f o u e u 
L*Aurore a raconté mercredi qu'un incident s'Mall 

produit entre M. Trarieux, seuaieur et le capitaine Be-
gouen, attaché à l'elal-inaj >r général, à p.'opos d'une 
lettre écrite par ce dernier à l'ancien garde des se taux , 
et qne M. Trarieux a considérée connue injurieuse. 

l u rédacteur du 'JVmpi s'est rendu auprès do M. Tra
rieux, qui lui a montre les pièces relatives à l'incident, 
et d'abord une lettre adressée à M. Trarieux par le capi
taine Uegoueu. 

« Il y a des infamies, écrivait cet officier à H, Tra
rieux, qu'il faut châtier. Le pilori attend. Votre nom y 
a sa place marquée eutre le Judas moderne et le porno 
graphe devenu dans sa vieillesse l'insulteur de toutes les 
nobles causes. Vous êtes le plus persévérant ouvrier des 
o u v r e s an l i f rauça i se sy i e l l e que soit la partie du inonde 
ON lutte la Krauec, sur les Vosges ou à Madagascar, on 
esl sur de vous trouver le complice honteux de ses en 
nemis . Peu vous importe lesquels ! Vous êles tour à tour, 
et sans effort, Anglais ou Allemand. » 

M. Trarieux, le jour même, adressa cette lettre au mi-
ni-tre de la guerre eu Ini écrivant notamment: 

« Si cette lettre na contenait que des injures à mon 
adresse, je lit jeltera's au panier, mais el le est l'indice 
d'uu état d'esprit qu'on ne saurait tolérer chez uu olli-
cier et mou devoir esl do vous la fairt connaître. » 

l'.t M. Trarieux demandait que M. Uegoueu, ou bien 
fol fiappé d'une peine disciplinaire, ou lui lit des excu
ses dans les quarante-huit heures. 

l e général Uiilol répondit le 26 par nne lettre, où 
après avoir blâmé les termes de la lettre du capitaine, il 
ajoutait ; 

» e n n u i e sa lettre ne vous a été adressée ni dans le 
service militaire, ni a l'occasion de ce service et qu'elle 
est d'ordre privé, j'estime qu'il ne m'appartient pas d m -
tel venir autrement. > 

Le leudemaiu, M. Trarieux répliquait uu ministre qu'il 
n'avait échangé aucune parole avec aucun officier à 
l'audience du 21 février. Il ajoutait que la lettre du capi
taine passait au second plan el que celle du ministre 
l'etonuait encore davantage. 

Le ministre, celte fois, jugea bon de ue pas répondre ; 
mais M. Trarieux dénonça uu peu partout la provocation 
du capitaine, et ses amis du Sénat l'engagèrent à com
muniquer l'incident au président du coosei l . 

Celui-ci, intimidé, intervint auprès du ministre de la 
guerre, et, hier, M. Trarieux recevait, de ce dernier, un 
av is officieux déclarant que le capitaine Uegouen avait 
été puni de la réprimande du chef de l'état-major géné
ral de l'armée et du blâme du miuistre. 

L ' É C O L U D E S C I I A K T K S 
Paris, î mars. — A la suite de l'interview parue dans 

l'iVclair où M. i l . de Lasteyrio, membre de l'Institut, pro
fesseur à l'Kcole des Chartes, protesta il contre les pseudo
expertises de MM. Paul Meyer, Gir» et Molinier, en les 
déclarant de tons poiuls contraires aux principes fonda
mentaux de l'Ecole, uous avons publié la liste de nom
breux élevés ou anciens é lèves do l'I-xoie des chartes 
qui donnaient leur adhésion aux termes si nets de celte 
declaraliou ; voici les nouvel les adhésions que nous 
recevous : 

Adrien Arcelin, Félix Auberl, l .ugèno Anbry Vital, 
Marius Uarioux. Charles lloudon de Mony, Arthur-Ber
trand de Koussillon, S. llougeuot, Henri llourde do la 
lingerie, Kugèuo Clialel, Ferdinand C'audou, Maurice 
Clément, Joseph de Groy, Kmile llacier, Jules Delahaye, 
Félix Uetore, Armand Uôacosar, Arthur du Chêne, Mau
rice Faucon, Philippe Feugère des Forts, Henri Adam de 
l'Tamate, K.-M. François Samt-Maur, comte Maxime de 
Ceriiiiuy, Armand d'Ilerbomez, Paul Labronehc, Henri 
Licail le , Léon Marlet, comte Arthur de Marsy, Auguste 
Pécoul, Kmmanuel peretti de la lioeca, J. VI. Richard, 
comle J. de Sainte-Agathe, Georges Salles, (jastou de 
Senuevil le, Raymond Teulel, Jean Virey. 

On lit à ce sujet dans \'Eciutr : 
• On nous auuoncc de nouvel les adhésions : toutefois, 

!e but visé par les protestataires elaul atleiui , uous con
sidérons l'incident comme clos et uous uous abstieu-
drjus d,'y revenir.» 

L'AFFAIRE ZOLA ET LES JOURNAUX RUSSES 
Très intéressante correspondance de Saint Pélerslionrg 

dans lo Soleil. Nous en extrayons le passage suivant, 
relatif à l'opiniou des journaux russes : 

• Nos journaux, que, je n'ai pas encore eu, ce matin, le 
temps de lire, vont saluer d'au et iour éclatant le triom
phe des honnêtes gens sur les anus da l'élranger. Toute 
la semaine, nos feuilles les plus répandues oui défendu, 
avec uu rare courage, t'elal-niaior français contre les 
clameurs injurieuses de la presse al lemande et hniauui-
que. Deux journaux surlout, le ,Si> et, qui s'adresse 
au peuple, el la Xovoié fremim, qui s'adresse à U 
classe moyenne et aux lettrés, se sont fait remarquer 
leur persévérance el leur fidélité à la cause frança'se. 
Dien avant que l'ou pût soupçonner l'issue du procès, 
le Stiti s'écriait : 

« Voulez-vous savoir pourquoi nous nous passionnons pool 
la lutte engagée a Pan-.' Pourquoi nous souhaitons la défaite 
des anus de Urej fus I C'est que nous t o n n e s , non,, les amis 
dévoues de la nalion française. Or, la nation française est 
aujourd'hui divisée eu deux groupes fort inégaux numérique
ment: l'.outie Ureyfus, tout ce qui est liouu, te; pour Ureyfus, 
tout ce qui est pourri. » 

» IM il possible de s'exprimer pins clairement ? 
» Ile son côte, lo .Voco'C Vremim, relevant les invecti

ves et les menaces de la presse allemai.de, répliquait, 
non sans fierté : 

« NUII- sciions carient de savoir s'il existe, en Keropc, "" 
çouvciueineiit usuel hardi pour vouloir imposer ses volontés a 
la France, el lui dicter sa conduite dans une question qui ne 
regaide pas les étrangers. De totile façon, qu'on le sache bien 
eu France, nous souhaitons ici la victoire du gouvernement 
et de la lui sur les factieux qui ont choisi Dreyfus comme 
porte-étendard, dans l'espérance de piovoqncr uiic guerre ci
vile ». 

» Kl à mesure que le procès se déroulait, atlestztit 
l'évidente fausseté des accusations répandues par les 
antipalriotes, n"s braves journaux dévoilaient au peuple 
les machinations ourdies par nos communs adversaires : 

• Les amis de Dreyfus, disait le Seiet, ont pour eux deux 
grandes foires : la coalition juive iutei nationale et les enne
mis éternels de leur patrie, île la France. Mais ils sont main
tenant bien malades. Ils ont protesté contre le huls-rlos des 
conseils de guerre; ou leur accorde, cette fois, des débats pu
blics; et voila que celte publicité atteste, malgré leurs violen
ces, l'évidente culpabilité de leur client. »> 

» Ue son cùté, le Novo è Vrrma. dout les jugements 
sont toujours! ! modères, el qui reflète d'ordinaire l'opi
nion du gouvernement russe, appréciait ainsi les derniers 
débats de la cour d'assises : 

« Le réquisitoire de M. Van Cassel, l'avocat général, a été 
très concis, très net ; il produira partout une profonde impres
sion. Mai: que due de la réponse lue par M. Zola 1 C'est un 
tissu de phrases nielo-drauiatiques où perce toute la vanité 
de l'auteur. L'écrivain s'est montie, cette fols, dépourvu du 
tact le plus élémentaire. » 

» Pardonnez-moi si j'insiste sur les citations ; en l'es
pèce, e l les sont assez probantes. On dit ici que les jour
naux de la coalition ont osé soutenir qu'ils avaient pour 
eux l'opinion de la presse russe Cî qui précède suffira, 
jo l'espère, à Ie3 confondre. 

» c'est aux jours du péril que l'on connaît ses vrais 
a m i s ; or la France vient d'échapper à un réal péril. El 
uns journaux u'out cessé, durant cette lamentable crise, 
de prodiguer à votre pays les témoignages d'affection. 
Je n'en veux d'autre preuve que celle-ci : CJS jours der
niers, notre nouvel ambassadeur en France, le prince 
ourou-solf , présentait, à l'Elysée, ses lettres de créance 
à M. Félix Faure. Cet événement si s imple, et qui, en 
d'autres temps, eût passé, pour ainsi dire, maperçu, a 
été commenté , par nos j iuruaux . d'une façon particu
lièrement lu t teuse pour le peuple français. Écoutez plu
tôt le A'oooï* l'rewiiq, organe officieux, je le répèle : 

» Les eve .meuls actuels donnent une importance toute 

CHEZ MADEMOISELLE COUÉDON 
Les d e r n i è r e s r é v é l a t i o n s île la v o y a n t e , 24 f é v r i e r , 

recue i l l i e s par YKeho du nten-cilleuj: : 
F l é a u x p h y s i q u e s : 

Une lièvre va être donnée 
oui vous est approchée . . . 
Uu mal aux yeux sera d o n n é . . . 
Et des plaies qui vont m a r q u e r . . . 
Je vois les cheveux t o m b e r . . . 

B o u l e v e r s e m e n t s dans la n a t u r e : 
La terre va trembler 
l ue secousse sera donnée : 
Dje maisons vont t o m b e r . . . 
J'en vois une s ' t l l jndrer . . . 
Des rivières d e s s é c h é e s . . . 
Un f l u v e vous sera ô i * . . . 
Les eaux vont connue b a i s s e r . . . 
Ou la mer a passé, 
Le sol se c instituer, 
l u travail y aider 
Et uue ville s'élever. 

Les t e m p s sont proches : 
Des martyrs vont s'élever 
Dont le sang doit couler 
Et la croix dans leur sang sera trempée. 

L'alVairc U r e y f u s : 
Des maisons vont sauler 
H y eu aura de tous c ô t é s . . . 
El des villes incendiées 
(lui ne sont pas da ce côté, 
Puis une de ce c ô ' é . . . 
Les grandes cloches vont tinter, 
Oh ! connus c'est approché ! 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Sc«nc« du mercredi 2 murs 

Présidence de M. HRISSIN, président. 
La séance est ouverte à deux heures. 

A b o l i t i o n d e | i r o j c t s tlivcr-M 
La Chambre adopte, après urgence déciarée. 
I ' Uu projet déclarant d'utilité publique l'établissement 

dans le département de la Siine Inférieure d'un chemin 
de fer d'intérêt local à voie normale de Monterolier-
Uuichy à Snnt-Sai'ns; 

2- loi projet approuvant la convention conclue le 10 
avril 18'.i", entre le gouvernement de la République frau-
çaise et le Brésil, en vno de fixer définitivement par la 
voie de l'arbilrage les frontières de la Guyane française 
el du Brésil. 

L» Chambre adopte une proposition, déjà adoptée par 
la Chambre, modifiée par le Sénat, sur la destitution d6s 
officiers ministériels et ses conséquences relativement 
aux droits é lectoraux. 

LA F1UTURE ET LA SÉRICICOLTORE 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 

projet relatif aux primes à la sériciculture et à la tila-

L'ameiidemcut Jourdan, fixant à 200 francs au lieu de, 
:tlO la prime par cassioe filant des cocons étrangers, est 
repoussé à maïus levées. 

MM. de llaniel et Maurice Faure soutiennent leur 
amendement fixant cette même prime à .'Î00 fr. 

M. le Ministre du commerce soutient lo chiffre de 
310 francs. 

Apres un nouvel échange d'observations entre MM. l l v 
rard, ll ivet, Jaurès et le rapoorleur, le chiffre de 300 fr. 
esl repoussé, et celui de 310 adoplé aiusi que le reste 
de l'article 2. 

La Chambre repousse par 310 voix contre S06 uu 
amendement de M. Louis Jourdan portant que la prime 
aux cocons étrangers soit supprimée quand la produc
tion nationale atteindra dix mil l ions el demi de kiios. 

l u amendement seniblablo de M. de Itamel est égale
ment repoussé. 

M. Jaurès soutient un amendement tendant à <e que 
la prune ne soit payée qu'aux établissements qui établi
ront la Journée de dix heures sans diminution de sa
laire. 

Cet amendement donne lieu à pointage. 
Un amenaemeot.de M̂ ,, Gauthier de Clagny portant que 

la prime ne sera accordeo q'u'aux "industriels qui n 'em
ploieront plus que 10 0|0 d'ouvriers etrungers est volé 
par 411 voix contre 112. 

I t é H u l t a t «lu p o i u t a g c 
L'amenden e i l Jacrôs est repoussé par 271 voix contre 

238. 
Après une longue discussion confuse au sujet de l'ar

ticle 3, la suite de la discussion est renvoyée à demaiu 
3 heures. La séance est levée à 6 heures 40. 

vec le chef de J criait au secours, et quand on péuétra dan- l'apparie-
gioupés autour | njeii^ el le raconta qu'elle était séquestrée depuis plu

sieurs semaines par un monsieur de Noailles, qui la 
rouait de coups et lui refusait presque toute nourri
ture. 

M. de Noailles a été interné plusieurs fois déjà, i l est 
atteint d'une folie spéciale qoijlui fait croire qu'il est 
réduit à la misère et qui le fait mendier dans les rues 
alors qu'en réalité il est possesseur d'uno énorme for
tune. Dans un voyage qu'il avait fail récemment en 
Allemagne, il avait ramené avec lui une jeune (lile que , 
depuis son retour de Paris, il avait séquestrée et qui est 
précisément l'héroïne du drame d'aujourd'hui. 

E x p l o s i o n d ' u n l a b o r a t o i r e d e d y n a m i t e 
e u I t a l i e . — Un m o r t , u n b l c e t i c 

Milan, 2 mars. — Le laboratoire de dynamite Inneschi, 
annexé au chantier des travaux de percemeul de la 
graude galerie du Col de Tendu, près Vicooia, a fait 
explosion cetto nuit. Un gardien est morl sur le Coup ; 
un survi jliaut a é'.é mortellement blessé. 

l u c y c l o n e a l a . \ o u v e l l e C a l é d o n i e t 
Paris, 2 mars. — Uue dépêche vient d'aunoncer au 

ministre nés colonies qu'un eyeloue s'est abattu sur l'Ile 
le 23 février el a causé de grauds dégâts surtout 1 N o u 
méa et aux environs. M. André Lebon va demander au 
Parlement le vote d'une avance de 300,000 francs pour 
parer à ce désastre. 

Q u i n z e m a r i n » d u « F é l i x - P a u r e » n o y é s 
Le Havre, 2 mars. — Nous avons Annoncé hier que le 

h'elixfaure s'était perdu avec quinze matelots, an cours 
d'un vuyage on Australie. Lis armateurs Hrown et Cor-
blet, du Havre, ont reçu du capitaine du Félix Faute 
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L a p r o c h a i n e c o n f é r e n c e à l a S o c i é t é d e G é o 
g r a p h i e . — La o n z i è m e c o n f é r e n c e de la sa i son s e r a 
fa i te l e samedi 5 m a r s à h u i t h e u r e s e t d e m i e d u so ir 
par H . H a u m a n t , le d i s t i n g u é pro fe s seur de r u s s o d e 
l T n i v e r s i t é d e Lille qu i a déjà fai t , o n s 'en s o u v i e n t , 
de t i c s in téres santes c o n f é r e n c e s à R o u b a i x . 

M. H a u m a n t , a u c o u r s do s e s v o y a g e s e n R u s s i e 
et dans les B a l k a n s , a recuei l l i de n o m b r e u s e s obser 
v a t i o n s s u r le caractère et l e s moeurs d e s p e u p l e s 
de c e s p a y s q u e l'on conna î t m o i n s q u e les p e u p l e s 
d s l 'Asie , b ien qu' i ls s o i e n t p lus r a p p r o c h é s de n o u s . 

Ajoutons que le conférenc ier joint à u n e v a s t e éru
di t ion u n e d ic t ion très p u r e . A u s s i s a c o n f é r e n c e 
obt iendra- t -c l lc u n vif s u c c è s . 

deux pas de la grange, une allumette dont le soufre 
" • i l brûlé. 

On s'attend à voir le Parquet descendre incessamment 
W i l l e m s . 

C o m m u n i c a t i o n * 
Lv SOCIKTÊ coopérative de Boucherie-Charcuterie informe 

ses membres qu'une réunion aura heu, le dimanche 6 mars, 
à quatre heures du sou, au siège de la société, rue de Tournai, 
33, aux Trois-l'onts. 

Pour caisses et sorvieltes échantil lons, adressez-vous 4 
la fabrique N o y e z P è r e à Lille, qui fait aussi bien et 
meilleur marciie qu'à Paris. 29273 

M a c h i n e A é c r i r e « KMI' l l t i : . 
;iiats-llossus,LHle. Dtni. catalogue. 

373 frs. 7, rue 
2!8'J3-*'IW) 

Le t r a v a i l d e s en fante e t d e s femme».— Lo Journ"! 
officiel publie nn décret complétant la nomenclature des 
industries énumérées au décret du 13 juillet 1893 relatif 
aux tolérances prévues par la loi du 2 novembre 18V2 
sur le travail d i s enfants, des filles mineures et des fem
mes dans les établissements industriels, s a v o r : Coulage 

. el séchage de l'amidon déniais , f e m m e s ; verreries, fem-
une dépêche d'Adélaïde, annonçant que quinze person- | m o s : t r i ( , r c l ranger les bouteilles ; liialure, relordago de 
nés out été enlevées par dessus bord par un coup do mer | j | s cr ,spés, boucles et à boulons, des li's moulinés el 

l se soûl noyées, au largo de l'Ile Kerjueleu. Le n iv i re multicolores ; dévidage de la soie r 
est sauf 

I.e» c a n d i d a t u r e » m u l t i p l e » 
Paris, 2 mars. — La commission dos lois électorale i a, 

dans s i séance d'aujourd'hui, repoussé la proposition de 
M. Jules Cuesde tendant à l'abrogation de la loi de 
1889 sur les candidatures multiples. 

U n e g r è v e de v e r r i e r s d a n s l a J.olre 
lltva de-Cier, 2 mars.— A la suite de-la mise en vi

gueur d'un nouveau tarif, nn contlil s'est é levé entre la 
dircci inuet lo persuttuel des Verreries générales de la 
Loire. Tous les ouvriers, an uombro de quatre-viug s. 
ayant refusé d'adnérer à ce tarif, la fabrication a été 
arrêtas, hier, après toutefois accomplissement do la 
quinzaine d'usage. 

La Fédération nationale des travailleurs du verre a, 
depuis quelques jours, mis à l'iudex cette usine ou ce
pendant les travaux de réfection sont act ivement pous
sés en vue d'une reprise prochaine du travail. 

L a c o n d a m n a t i o n d'un a n a r c h i s t e a u H a v r e 
Le Havre, 2 mars. — Paul de V . . , âgé de 22 ans, ar

rêté pour avoir participé à ia confection de placards por
tant ces mots : « \ bas la Patrie ! Vive l'anarchie! mo t 
aux juges ! mort aux sergois ! » el pour avoir été surpris 
en llagrant délit au moment (U il écrivait à la craie sur 
les murs en lettres énormes : « Vive Kilevant ! Vive 
l'anarchie ! mort aux gradés ! » a été condamné par le 
tribunal correctionnel à quatre mois de pnsou ; il a ic-
cueilli la sentence par le cri de : « Vive la ltépublique ! > 

D e u x t imbre» de q u a r a n t e - h u i t m i l l e f ranc» ! 
Deux t imbies , I ou de dix, l'autre de vingt centimes 

de l'Ile Maurice, i l'effigie de la reine Victoria et prove
nant de l'émission de 1859, ont été payés par uu amateur 
qiKiiaïUf-fiMif miilf frmact en bloc. 

Celte précieuse trouvaille provient de la collection d'un 
médecin de Neuidy. 

U n e m è r e q u i d e v i e n t l a b e l l e « œ n r d e s a fille 
On mande de Laval que l'oflicier do l'élat-civil du 

villago de Ponuinrieux, dans le Craonnais, a procédé 
tuer, à aa quart l'heure d'intervalle, à deux unions peu 
communes . 

Il mariait la mère et la fille, l'une de quarante-sept 
ans l'autre de lesxe ans, avec les deux frères. El, ce 
qu'il y a de plus curieux, c'est que la n.ère épousait le 
plus jeune . 

Ijaelle parenté va exister, maintenant, entre ces bra
ves gens ? 

La mère devient la belle fecur de sa fille; les deux 
frères sont l'un gendre el l'autre b>au-père. L'époux de 
la mère est le beau-père e l le beau frère de la jcuue 
leinmo de san frère, etc. 

L a m i s è r e a n m i l i e u de l 'or 
Des nouvelles -veuant do la région aurifère de Ktondykc 

donnent des renseignements désolants sur la situation 
des chercheurs d'or. 

Le froid est meurtrier dans la région et les voies de 
communications sont coupées de tous cotés, de sorte que 
les provisions uianqueut depuis plusieurs semaines déjà. 
Tous les jours de nombreuses personnes meurent do 
faim et de froid à côté d'amas d'or récoltés avant les 
grandes gelées . A Dyea, dix hommes out péri ainsi le 
même jour; à Skagwag, sept. 

U n e a l l o c u t i o n de l ' e m p e r e u r G u i l l a u m e 
Will ieinshaveu, 2 mars. — Ku recevant le serment des 

recrues, l'empereur a prononcé une allocution dans 
laquelle il a dit que, dans le drapeau al lemand, le noir 
représentait la travail; le blanc, le calme el la paix; et 
le rouge, le sang qui est nécessaire pour maintenir à la 
fois la paix et le travail. 

Il a exhorté les recrues à remplir fidèlement leur de
voir et a fait al lnsiou à leur: camarades qui sont à Kiao-
Tchéou. 

U n e t e r r i b l e e x p l o s i o n d e g a z a i»a S p e z z l a 
V i n g t b l e u i e s 

La Spezzia, 2 mars — Lue terrible explosion de gaz 
s'est produite lundi soir au cercle des snus-officiers de 
marine à La Spezzia, dans la salle de théâtre. 

Une vingtaine, de personnes qui se trouvaient dans 

pour étoiles de nou 
veaulé ; impression de la laine peignée, blanchissage, 
teinture et inipressiou des fils de laine, de colon el di 
soie, destines au lissage des élolTes do nouveauté. 

G o û t e z , c o m p a r e z , j u g e z et vous ne mangrrrz 
plus qne le d e l i c e u x I t l l ItltK D'OOSTCAMÏ*, reconnu 
le meilleur, le pins fin de tous les beurres, le kilog 3,1(1, 
R u e d o U O I H , 1 3 , el dérôls succursales dont la liste 
figure en 1" page. 23910 

I H K M F R A I S . 1 3 , H » . • . I n l l o l n . 

LETTRES MORTUAIRES & O'OBITS 
depoi» 3 fr. le cent.— IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

AVIS GRATUIT d»ns le h-mal d, R~>..i (Gr.od. édition) 
et d.ni le Prlil /...mal il, R. ur,,i«. 

L a S o c i é t é de s S a u v e t e u r s d u N o r d organise une 
fête patriotique et humanitaire qui aura lien le dimanche 
1.1 mars. La réunion esl lixva à 11 heures du maliu, au 
« café Pandore, » dVU les sauveteurs se rendent à la 
n.csse do midi, à Sunt-Marlin. La F.infarc du L'«nfr« 
prêtera son gracieux coucours à la corcmouie. A deux 
heures, banquet par souscription. 

U n p r o c è s e n d i f famat ion . — C'est mercredi à deux 
heures qu'a ete rendu, au tribunal de justice de paix, le 
jiigt MI3III dans le. procès en diffamation intenté par M. 
llonauii Wibaux à l'imprimeur da la Cravach*. Nous en 
donnons plus loin les considérants. 

U n e r é u n i o n a u p a t r o n a g e Léon X I I I . — Une réu
nion générale des membres du patronage aura l ieu, le 
dimanche 0 mars, à 5 heures 1,2 du soir. 

L'Individu m o r t s u b i t e m e n t s u r l a Grande P lane , 
m a r d i a p r è s midi . — L'identité de l'individu qui esl 
mort suintement mardi sur la Grande Place, a été établie 
1res tard dans la soirée. Le Malheureux clan un briga 
dier des douanes en retraite, du nom de Louis llruneloo, 
habitant Wiltrelos , rue du Hureau. 

N u i s eu parlons plus en délai' dans notre chron que 
de Waltrelos. 

U n a c c i d e n t d u s i n e - Uu ouvrier peignenr de la 
Société Anonyme de peignage de la rue du Collège a eu 
le pied gauche écrase 3ous la roue d'un chariot.Le blessé, 
tieorges / , -yher, âgé do vingt-huit ans, demeurant rue 
de Tuunouig , cour Saiul-I.oiiis, a reçu les soins de M. lo 
docteur Hulruille qui lui à prescrit un repos d'uue di
zaine de jours. 

Une d o u b l e a r r e s t a t i o n p o u r c o n p s e t b l e s s u r e s . 
— Les agents de service au poste de la place Samte KlI 
sabjlii étalent informés, mardi soir, vers sept heures et 
demie, qno quatre individus rn état d'ebnété avaient, 
sur le refus du cabarolier do leur servir à boire, trappe 
ce dernier, M. Dnferuionl, rue de Cariheni, et renversé 
plusieurs pièces du mobilier. 

A leur arrivée, les ageuls ne purent qu'arrêter deux 
des perturbateurs, les deux autres s'étaut éclipsés. Les 
deux inculpés sont des terrassiers nommés Théophile 
Vandenbosch. âgé de 22 ans, et l l jnri Desmet, 29 ans, 
demeurant tous deux au hameau du Ualloo, à lier-
seau T. 

R é p a r o n s l e s m é f a i t s de l 'h iver , renouvelons à bon 
marché les papie i sdes appartements en vous adressant 
ch iz M. Watteiu-Kournier, II, rue du Pays. Pour lin de 
saison, la maison solde ses papiers pe uls à des prix 
exceptionnels . 

R e n v e r s é p a r u n e v o l t o r e . - - L'attelage de M. Gus
tave Leclercq, entrepreneur ruo de l'Kptule, passant, 
mardi après midi, rue du Grand Cheuiio, a renverse sur 
la chaussée CMiodore ttélui, plafonneur, demeurant t 
l'estaminet des ll;nx-Vil!cs, boulevard d'Arr.ienlières. Le 
blessé, qui a rrçu .lans sa chute de légères contusions 
aux mains, a éié soigné sur place, et M. Leclercq s'est 
engage à l'indemniser du préjudice causé par son 
attelage. 

Dn a c c i d e n t r o e de Lannoy . — Va manoeuvre ma
çon, occupé a la construction du nouvel aqueduc rue de 
Lanuov, par su'te d'un faux mouvement, est tombédans 
la tranchée. Il s'est fait des coiitus'oits multiples sur 
tout le corps. Le blesse, Victor Mas, à„'é de 48 ans,a reçu 
les soins de M. le docteur Dnbar. qui l'a fait reconduire 
a sou domicile, rue Moutgollier. 

W ^ T T R E l a O S 
Mort s u b i t e à ROuba lz de M. Loui s Brone loo . 

b r i g a d i e r de» d o u a n e s en r e t r a i t e . — N >us avons re
laie tuer la morl subite, sur la Graude-Placs de Roubaix, 
d'un individu dout l'identité n'avait pu cire établie 
encore mardi Mit*. . 

Ce u'e:t quo 1res tard dans la soirée que le défaut, 
M. Louis llruneloo, brigadier des douanes eu retraite, 
demeurant ruo du llurean, fut rec IUUU, à l'Hôpital, par 
des membres de sa famille. 

M. llruneloo avait quille sa maison pour aller ta'ller 
une vigne à Itoubaix, dans uue maison amie. H s'en re
venait, ayauten poche sou bulel de retour en irauiwiy , 
quand, arrivé sar la Grande Place, il se seulit mal . 

Il se dirigea vers les voilures de place, mais ne put y 
a r r v t r . H tournoya soudain sur lui-même, et tomba. Ou 
sait que tous les soins furent impuissants à le rameuer 
à la vie. 

M. Bruneloo était retraité depuis uue quinzaine d'au-
uées. H étail âgé de 02 ans, elaul né le 20 octobre I H s . 
Il commandait en dernier lien la brigade caseruée a H-
Liévin. 

Il y a onze ans, son fils, Kmile, mourut lui aussi, d'une 
morl tragique. Uu le retrouva noyé, dans le canal, à 
Koubaix, près l u pout du Calvaire. 

Le corps de M. Hruuelo ) a été ramené mercredi .«air, * 
six heures, à Wat treo i , oii il sera inhumé. Le defuul 
jouissait de l'estime geuérale. 

U n e conférence à 1 éco le de s g a r ç o n s du Crét ln ier . 
— Dimanche prochain, 0 mars, a s ix heures précises, 
M. Votroe, instituteur à Lille, donnera uue conférence 
chez M. L g a c h e , au Crétiuier. <ujel ; « La trabisou de 
liazaine. » 

Union c h o r a l e . — La commission de l'Union Chorale 
informe tous les sociétaires que la répétition générale 
aura l ieu vendredi 1 mars, a neuf heures du soir, chez 
Mino veuve II ilTaul. Presenco absolument Indispen
sable. 

V i o l e n c e » e t I v r e s s e — I n ouvrier fileur de la rue 
de lleaniiieiz, Simeon Brochet, s'est vu dresser procès-
verbal pour avoir ballu sa femme, étant ivre. Au Sapia-
Vert, un manoeuvre de m-çon, Adolphe Piuquet, trouvé 
ivre sur la voie publique, ruade Tourcoing, a eu le mê
me sort. 

— Au Crétiuier, deux ménagères se Sont d i sputées 
l'une reprochant à l'autre de l'avoir dillamée. Mais Ma-
lauie Van Malleghem s'est servie d'argumeuts trop frap
pants, el sa victime, Colette Vanackeus, a porté plainte. 
Uu procès-vetbal a été dressé. 

Vol de c u v e l l e s . — Deux ménagères du Deck. les 
dames Lepoulre et Duhamel, ont eu l'imprudence d'aban
donner leurs cuvel les; celles ci out disparu. 

UN BALLON D'ESSAI 
Pans , 5 mars. — A la lin de la scauce, le bruit a couru, 

un moment, qu'un incident serait provoqué, demain, à 
la tribune, au sujet de la lettre du capitaine liegouen à 
M. Trarieux et de l'attitude prise par M. lo iniuistre de 
ta guerre eu cette affaira. 

Divers députés radicaux et socialistes, interroges, ont 
déclaré qu'ils n'avaient uulle.ineni pense à provoquer uu 
incident ; ils est iui-nt que c'est à M. Trarieux lui-même, descendantes reconnues du prophète et leurs la mil les 
s'il le jugo à propos, de saisir le Sénat. Néanmoins, le 
bruit a continue à courir, sans qu'on melle d'iulleurs un 
nom en avant . L'opiniou géuerale est quo ça été là uu 
ballon d'essai. 

Nouvelles du Jour 
l . a « a i w i e - a r r è » d e * s a l a i r e * d e » e m p l o y é ) * 

e t d e » o u v r i e r » . — l u e i n t e r p e l l a t i o n d e 
m. I t a n l y 
Paris, 2 urirs. — M. l l i s ly a dépoié ce soir sur le 

bureau de la Cnanibre, la demande d'interpellation sui
vante : 

« Je demande à interpeller M. le Ministre de la justice 
sur l'application do la loi du 12 janvier 18'.lo sur la saisie 
arrêt des salaires des employés et des ouvriers. 

La date de la discussion sera ultérieurement fixée 
d'accord avec lo Ministre, de la just ice. 
t . ' i n s t a l l a t i o n d u b u r e a u d u « c r o u p e x é u a t o r i a l 

d e l ' t l u i o u r é p u b l i c a i u e 
Paris, 2 mars. — Le groupb l'Union républicaine du 

Seuat a procède aujourd'hui à l'installation do sou bu
reau. Ku prenant possession de la présidence, II. Gnvoi 

lasse moyenne et aux lettres, se tout fut remarquer par I ( j u Rbdue), qui succède comme président à M. DainOe, 
é lu vice -président du Sénat à la suite do l'échec de M. 
Scheurer-Kestuer, a prouonci le discours suivant ; 

M. Guyot a développe celte thèse que, si la cause de la 
ltépublique était aujourd'hui largement gagnée dans 
le pava, il était à craindre qu'il ne devienne d fiicile de 
conserver contre ses adversaires lo rég.me républicain, 
el il a déclaré que les élections qui allaient avoir lieu 
élaienl les p;us troublées que nous aylons encore vues, 
car las républicains vont y combattre en ordre disperse. 
L a ajoute ; 

« Juifs, protestants ou catholiques sont égaux devant 
le bon sens du peuple et ce sont d'honnêtes g e n s . o j a u t 
aux docir.ues col lecl ivis les , il no veut même pas les 
connaître.Ce qu'il ou sait suffirait pour lui faire prendre 
la fourebo si l'on s'avisait de vouloir passer do la théo
rie à la pratique. » 
L a f o l i e e t l e s u i c i d e d ' u n a r t i s t e d e s s i n a t e u r 

à Par la i 
Paris, 2 mars. — Un artiste dessinateur, M. Lugène Ito-

bert, attaché à une grand: maison d'édition de la rive 
gauche, s'est suicidé o-tte nuit dans uu accès de folie 
provoqué par l'alTaire Dreyfus. 

M. Hubert, qui était âgé de Ô:Î ans, était atteint de la 
ii.onotnauie de la per»ecuuou. Ces deruter3 temps, sa 
maladie prit un caractère aigu. A la suite du procès 
Zola, M. liob.'rl croyait être le commandant Ksterhazy 
el se plaignait journellement des perquisitions opérées 
en sou absence dans son logement el de la survei l lance 
dont il était l'objet de la part de la police de sûreté. 

Avant-hier, il déclarait à sa concierge qu'il était mena
cé d'arrestation. Il résolut de se rendre méconnaissable 
el à cet effet alla chez uu coiffeur et se lit raser U barbe 
et couper les cheveux qu'il portait très long. Ceite nuit, 
en proie sans doute à une hallucination, il s'est jeté par 
la fenêtre. Il est mort sur le coup. 

Va é p o u v a n t a b l e p a r r i c i d e 
Nancy. î mars. — L'enquête sur le parricide do Heyr 

a fait découvrir la marmite dans laquelle le fils Ancillon 
a déposé les lulestins cl le sang de son père. Après l'avoir 
dépecé, il donna lo tout à manger aux porcs. 

L'enlerremenl dos restes de M. Ancillon pèro a eu lien 
hier. Sa femme a été buée el assailli j à coups da pierres 
par la population indignée. Le curé a dû la protéger con
tre la viudicle publique. 

La tête de la victime n'a pas encore été rctrouvie La 
justice hésite à fairo vider l'étang où el le a été jetée. Le 
paricide ost très calme dans sa prison, il se plaïut seule
ment de l'insuffisance de nourriture. 

l u d r a m e d a n s u n h ô t e l , à P a r i s 
Paris, 2 mars . — Un drame curieux, sur lequel on n'a 

pas encore de renseignements bien précis, s'est déroulé 
ce matin vers onze heures dans un des hôtels qui font 
l'angle du boulevard Uiuss inauu el de la rue de Mes
sines. 

Les passants apercevaient tout d'i n coup une jeune 
femme a peu près nue à une des fenêtres du cet lui el , 
dout ei lo venait de casser les v i tres; ta malheureuse 

résident depuis de longs siècles eu Syrie 
La cause de cet enlèvement serait le refus de payer 

une rançon exigée par le nouveau gouverneur Tewlik-
Bey. 

La q u e s t i o n o r é t o l s e . — U n c a n d i d a t 
d e G u i l l a u m e II 

Copenhague, 2 mars. — Le Afel onnl fiufcinle annonce 
qno l'empereur Guillaume a propose lo prince Charles de 
Danemark, deuxième fils du priuce royal el époux de la 
princesse Maud de Galles, comme caud.dat au poste do 
gouverneur de Crèle. 

L 'é ta t de l a p r t n o e s - e C l é m e n t i n e 
Vienne, 2 mars. — Le bulletin publié ce matin sur la 

santé de la princesse Clémentine porte ; 
« La princesse a dormi une graude partie de la nui t , 

l'oint de changement dans l'clat du poumoa droit. Los 
forces se maintiennent. » 

Le b r i g a n d a g e e n S a r d a l g n e 
Caglian, i mars . — La situation en S u d a i g n e devient 

chaque jour plus mauvaise. Le brigandage y règne en 
maître. La partie honnête de la population esl absolu
ment terrifiée. 

Hier encore, l'adjoint an maire de la commune de. Uur-
jos a été assassiue en plein jour. La justice esl impuis
sante à réprimer les ci unes commis par les affiliés de la 

afftu. 
Les journaux do la péninsule commencent à être sé

rieusement alarmés ; mais le. gouvernement i ta l ien, loin 
do vouio i- intervenir, parait abandonner I i e à sou mal
heureux sort. 

D a n s l ' O u e s t A f r i c a i n 
Londres, 2 m a r s - La chambre do commerce de Shef-

fieid, suivant l'exemple de. plusieurs clinuibres de com
merce du Itoyaume-Uni, a adresse hier au premier mi-
uislre, nue résolntiou protestant contre les droits é levés 
qui frappent es marchandises anglaises dans les posses
sions françaises de l'Afrique occidentale. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r b r i s de c l ô t u r e . — Daus la 
1er, demeurant 
atiou d'ivresse 

manifeste et de bris de carreaux de vitre chez M Hou-
vii,s, son patron, rue Sl-J n e p a . 

l ' immeuble au moment de l 'explosion ont été grièvement i s o l r é e ( , e l u u ' " ' Camille Debel, cordoiiui 
blessées. r "e Si-Joseph, a ete arre.e sous I inculp; 

G r a v e s é v é n e m e n t s à J é r u s a l e m . — S u r e x c i t a t i o n 
de la p o p u l a t i o n 

Conslanlinople, 2 mars. — Les familles Kussein-Za-
deler et l l i l idi Xadeler, habitant Jérusalem, où el les 
jouissent d'une grande considération, out été enlevées 
par tes autorités et conduites à Beyrouth, puis expé
diées vers une destination inconnue. 

Les nouvel les manquent. La surexcitation est graude 
dans les familles musulmanes , car les victimes sont d 

L a B o u c h é e de P a i n . — « Los Amis do Koubaix-
Tontcoiug », à la suite d'uuo partie de cartes jouée chez 
M. Renard, rue d'iiikerinaiin, ont fait une collecte q u i a 
produit II fr. 20, somme qui a été verseo daus la caisse 
de la H luclieo de Pain. 

B o u c h é e de p a i n e t R e f u g e d e nui t . 
mercredi 2 mars : Hommes et femmes, 
304. — Itefuge de nuil , 19 lits occupés. 

Journée, du 
'.< : cillants. 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
CONVOCATIONS : 

5e Sèct'OiiFst. — lii'RKVu m: I.A I U E U'HEM. — 
Samedi, 5 Courant, a huit heures et demie du soir, chez 
Louis Haussait, estaminet du llavcrdi, rue du Til leul , 1, 
Conférence par M« Challeleyn. avocat. 

3e Sertioii-ituest. — Hi tuc.vi' in; LA KOI HIIEZI.N. — 
Jeudi A courant, à 8 heures t | 2 du soir, café Goetliaels, 
ruo de l'Kpeule, réunion m e u s u e l l e d u de g ioupe. 

Se et i i A'i'ttoiij-.Voiif — HLHKAU IIK I.A HUK SAINT-
VINCENT art or not i.EVAnu ii'IlAU.LtN - Vendredi 4 cou
rant, à 8 heures 1|2 du soir, au Vieux Château d'or, rue 
gtéphenaoo, couferenco par M. Chatteleyu, avocat. 

6e Section-Esl. — BdaCXC M l.v kUI nu MOULIN. — 
Vendredi 1 mars, à huit heures et demie du soir, esta
minet K. Monde*., rue du Moulin, 3, réuuion du c o m i t é 
de s;c l ion. — Présence indispensable. 

CHOSES ET AUTRES 
Dans un bureau de journal. 
Uu rédacteur : 
— y u i de vous, messieurs, pourrait me donner nne 

bonne uaïvelé, comme mot de la fin f 
Un bon peut camarade vivement : 
— Une naivet l ? Mon cher, tu n'as qu'à parler ! 

Le dictionnaire, de Calino*. 
Homard. — Grosse ccrevisso de mer. 
Ecrevisse. — Petit homard d'eau douce. 

Kntre agents de la Sûrotc. 
— Cette fois, ç,t y esl , la Chambre s'est enfin occupée 

de nous . 
— Comment ? 
— Damo t e l le vient de voter dos primes à la fila

ture ! . . . 

SIROP P E C T O R A L OELABAERE 
prenez le sirop peclorat U o l a b a e r c . Il guérit rapide

ment i l m i i K s s . c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i u l l u e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon: 1 fr. 40, 
pharmacie De'abaore, rue d'iukermauu, 51, Didry, m e 
Notre-Dame, 3 i . 23239 -4370» 

Cro ix . — L'nion so^ale ri pafriof i/(*e de Crama. — 
Les membres des comités du Créchct se. réuniron aujour
d'hui jeudi 3 mars, à huit heures et demie du soir, chez 
M. Louis Delcsclu.se, barrière de l'Allumette. Présence 
indispensable. 

— Vue grande conférence aura lieu le dimanche 
6 mars à quatre heures du soir chez II. Prouvosl (dit 
min blanc) à l'Allumette, sous la présidence de M. Henri 
Houche, a l'occasion de l'installation d'une nouvelle sec
tion de l l i i i o i i sociale et patriotique. Plusieurs orateurs 
prendront la patolo. 

— ('n av s aux lerritor.aux des classa 1872, 1873 et 
1871. — Tous les hommes appartenant aux classes ci-
dessus devront se présentera la mairie le lundi 7 mars, 
munis de leur livret militaire, pour y fairo apposer nne 
fiche relative à leur maintien dans leurs foyers. Pour 
ceux qui ne so présentcionl pas, la couslatalion sera 
faite par la gendarmerie. 

- - Mort de /ru d sur la MW publique. — Mardi soir 
vers d ix heures, Mme Prévost, rue Kieb-r. se disposai t* 
• e coucher quand elle entendit du bruil sur la rue. 
Voulant su rendre compte du ce qui se passait, el le eu 
tr'onvrit sa fenêtre i l vit trois hommes penches sur un 
ivrogne cruche près do sa demeure. KHe descendu ans 
s i lô to l lit preudre an malheureux uue lasse de café; on 
s'euquil Cu domicile de cal homme mais H ue put que 
prononcer ces mois ; A l'Epcu e. 

H grelottait de froid, avait u s vêtements mouillés el 
ne pouvait plus so tenir sur ses jambes. Voyant qu'ils 
ue n u s n r a i e u t pas à l e /a i re marcher, les trois hommes 
l'avaient abandonné, nou sans l'avoir appuyé coutre la 
muraille. 

Mercredi malin, à cinq heures, plusieurs peisonnes le 
retrouvèrent à la même place, mais ue donnant plus 
signo de vie. Le vieillard, il a soixante-dix ans, était 
mort prndaut la nuil , frappe d'uue congestion déterminée 
par le froid et l'ivresse. 

Par les sains des gardes Delfortrie et Loyer, le cadavre 
fut déposé a la Morgue i i i deux femmes sont venues le 
reconnaître dans la soirée. C'est un nommé Florentin 
Deis, veuf sans enfauts, sorli de l'hôpital de Roubaix de
puis lundi a dix heures. Il avait é lu domicile rue des 
Chasseurs, à Itoubaix.où il demeurait dans une chambre 
garnie. Un a l e l t o u v o dans les poches uue somme de 
7 fr, 4uceut . 

W a s q a e h a l . — yommation d'un second médecin pour 
les indigents. — lin se rappelle que, dans sa dcruière 
séance,le conseil municipal do Wasquehal avait pris uno 
délibération tendant à la nomination d'uu second méde
cin pour les Indigents. 

M. lo docteur Mutin, qui avait été pressenti à cet égard, 
avait déclare accepter, e l ce dans les mêmes coudinons 
que M. le docteur Jacquart. 

Un avis préfectoral, reçu à la mairie, mercredi matin, 
informe l'administration que la décision prise par les 
membres du conseil es t approuvée par la préfecture 
ainsi que le choix fait du second médecin. 

On ne peut qu'applaudir à cel le décision du conseil 
municipal, qui laisse aux pauvres le choix de leur 
médecin. 

w i l l e m s — L'incendi* de la grange d» If. Jonville. 
— Acbule Niscns, l'auteur présumé Ue l'incendie qui a 
éclaté, lundi soir, daus la grange de M. Jonville, a été 
couduil à Lille, mercredi, à deux heures cinquaute-cinq, 
par la gendarmerie de Lauuoy. 

Jusqu'à présent, les charges les plus accablantes po
sent sur cet individu. Le douanier Camaret, qui é la i t en 
embuscade, près de la grange, n'a vu en effet personne 
autre s'approcher de la grange ; il faisait un très beau 
clair de lune, et le douamer,croyaut d'aboid avoir affaire 
à un fraudeur, a pu suivre pas a pas les al lées et venues 
de Niseus jusqu'au moment précis où le feu s'est dé-
c'aré. 

L'accusé, qui est célibataire, ne jouit pas à Wil lems 
d'uue bonne réputation et il so livre de temps en temps 
à la fraude. Il a déclaré que lundi, il revenait d'Hem, où 
il avait été chercher du travail ; dans la commune, on 
n'ajoute aucuue foi à cette assertion. 

Dans la journée de mercredi, des ouvriers de la ferme 
de M. Jonville ont découvert dans un fosse, a l*enaroH 
ou le douanier Camaret a adjoint Nisens pour l'interpel
ler, une boite d'allumettes dites ; « cric crac » et a uu ou 

r,A P U B L I C I T É 
On ne saurait dire combien de fortunes colossales ont 

été conquises par l'emploi intel l igeul el large de l'an
nonce. 

TOURCOING 
Les aWaMsan pour !<• toOMAl OB ROUBAIX sont rerws 

à Tourcoing, au bmeau du journiil, IX. rite .Valioiiali% 
r( a i a d o m i n e Walteeuw. 39, rue Sa.nt-Jaeques. il6tO 

R é u n i o n d u Consei l m u n i c i p a l . — Le Conseil mu
nicipal s'assemblera, pour ia deuxième séance, de sa pre
mière session ordinairei le vendredi 4 eouranli à huit 
heures du soir. 

Dans celte réunion viendra l'importante question 
de l'éclairage par l'électricité. 

L e s f u n é r a i l l e s de M. A l p h o n s e l .or th lo l s . — Ains' 
que uous l'avons annonce, un service solentiul a été celé" 
bre, mardi, à Arras, en l'église cathédralei a m mémoire 
de notre concitoyen. M. Alphonse Lorlbiois; 

Presque lous tes notaires de l'arrondissement et beau
coup de membres du la Société du Souveuir français 
assistaient aux obsèques. 

Les coins du p n e * étaient tenus par MM. Draine. Haut-
cu'ur, notaire; Aiayrac et Pollacchi, sous intendant mili
taire. 

Après le service funèbre, le corps a été conduit à la 
gare peur être dirigé sur Tourcoingi Avant le départ, 
MM. Ilautco'ur, notaire, au nom de la chambre des notai
res, el Pollacchi, au nom da c imité du Souvenir fran
çais, oui prononce un discours, f l isant l'elofe du regretté 
défunt, enlevé si prématurément. 

Le corps, arrivé à la gare mercredi matin, a été placé 
sur uh corbillard uiagn liqnemeut décoré de couronnes 
eu Heurs naturelles, el transporté eu l'église Notre-Dame 
escorté du clergé el des membres de la famille. 

La cérémonie funèbre a eu lieu au milieu d'une grande 
affluence. 

Au cimetière, M. Raymond Théry, ancien lieutenant au 
4So régiment de mobiles, et ami personnel du défunt. », 
d'une voix émue, prononcé le discouis suivant : 

« C'est avec uue profonde émotion que je viens an bord de 
cette tombe rendre nu dernier hommage a celui qui fut tou. 
jours pour moi un véritable ami et qui, pendant la guerre de 
I8'0-187L fut un compagnon d armes, duut jetais justement 
lier. 

« Tous ceux qui ont partagé lalTertion de Lorlhiois. et ils 
n milieux, gaineront toujours le souvenir de la sincérité et d» 
la générosité de -es sentiments a leiir êgaid. Il était l'aihl ildiM» 
et sdr par excellence II comprenait l'amitié, il en remplissait 
les devoirs avec .simplicité et sa plus grande satisfaction était 
de se donner sans nen exiger en retour. Aussi c'était avei-
bonlieur qu'on usait envers bu d'une Juste réciprocité. Uni 
ctait grand l'atliait qu'.l exeiçait par sa bonté et sa bieu-
reillauce. 

» l.orthiois avait le eeser haut placé, il l'a prouvé ncu seu
lement liai la force el la Mncenté de ses affections de 'apnlle 
cl de ses amitiés, mais encore, par son dévouement el seul 
patriotisme lorsqu'il fui appelé a prendre les armes poui la 
défense de son pays. 

•i II Mail bien jeune encore à l'époque de la guerre de 1S"0, 
mais uu sang généreux coulait dans ses veilles: aussi lit il 
vaillamment son devoir. Il faisait partie dn 8â bataillon du 
'.se régiment des mobiles du Nord, nous le trouvons comme 
lieutenant au combat de Viliers-liretoaueux et comme capi
taine à la bataille de Pont-Noyelles méritant, par sa conduite, 
l'estime de ses chefs et la confiance de ses soldats,dont il était 
ardemment aimé. 

» A la bataille do l'ont-Novelles, je le vis moi-même à l'o-n-
vreau plus fort de l'action et Je puis attester que. maigre les 
balles et les obus qui sifflaient A nos oreilles, il mouiia un 
{Tiaïut san^-froid si une véritable bravoure. 

» La mort était là pourtant qui pouvait le foudroyer, mais 
la pensée du devoir a accomplir lui enlevait toute crainte et 
pénétré des sentiments que lui inspiraient sa foi religieuse et 
sou patriotisme, il avait généreusement fait le sacrifice de sa 
jeunesse et de sa vie. 

» Mais l'Iieuie d'uu pareil sacrifice n'avait pas sonne pour 
luie l .apresuneeuergiqoedefense . i l fut fait prisonnier et 
emmené en captivité en Allemagne. 

•i Comme on le trouvait toujours prêt à fane le bien, il fut 
parmi les officiers internes à Glogan en Siiesie, uu des plus 
ardents à venir en aide aux mahieureux soldais prisonniers 
dout le denUment et la misère avaient excité son inépuisable 
chante. 

H Ancien» officiers, sous-oflicieis et soldats du 48e régiment 
des mobiles du Nord, ici présents, et ,-ous aussi anciens com
battants de 1870, souvenez-vous toujours du capitaine Lor-
tbiois, dont le nom ligure arec honneur au livre d'or du régi
ment, „ouvciiei-vous qu'il s'est conduit eu brave sur le champ 
de bataille, souvenez-vous enfin que rentré dans la vie prives 
il fut un honnête homme, uu homme de bien toujours sou
mis a sou devoir. 

» Coudants dans la justice de Dieu, nous sommes persuad-s 
qu'il a déjà reçu là-haut l ï récompense légitimement due aux 
cipurs vaiilants et geneieux. Ce sera notre consolation pour 
nous qui l'avons aime et aussi pour ses parents attristés dout 
nous comprenons si bien la douleur. 

' rapeau de la France, lucliue-toi et salue un de tes plus 

N o m i n a t i o n s d a n s l e s e r v i c e d e s c o n t r i b u t i o n s In
d i r e c t e s . — Nous apprenons la nomination, a Alençon, 
en qualité de receveur principal entreposeur, de U. 
Jean Henry, contrôleur des contributions indirectes a 
Tourcoing. 

M. Henry ne laissera que d'excellents souvenirs dans 
notre ville : il a toumurs fait preuve, dans ses rapports 
avec les contribuables et ses subordonnes, de toute la 
bienveillance compatible avec les exigences do service. 

Le s e r v l o e d ' a s s i s t a n c e m é d i c a l e g r a t u i t e . — Pont 
faire suite à l'avis paru dimanche dernier, on nous de
mande d'insérer la communication suivante : 

« Le Bureau d'assistance s'est préoccupé des visites 
médicales à domicile qu'il esl fermement résolu a assurer 
avec toute la promptitude et la régularité desiderables. 

> Il prie les assistes de faire diligence quand ils ont a 
demander la visue du médecin de leur section. D'une 
manière générale lés dispositions sont prises pont que 
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